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La firme de Cupertino ne cesse de connaÃ®tre des dÃ©mÃªlÃ©s judiciaires autour deÂ  sa
cÃ©lÃ¨bre tablette. DÃ©jÃ  engagÃ©e dans une bataille juridique internationaleÂ  contre Samsung
au sujet du modÃ¨le (jugÃ© trop proche) de la tablette Galaxy Tab et des brevets opposÃ©s en
rÃ©plique par la sociÃ©tÃ© sud-corÃ©enne, Apple  est aujourd'hui dans la tourmente en
Chine Ã  cause de la marque iPad.

Le premier Ã©cueil n'est pas nouveau et malheureusement propre Ã  bon nombre de  titulaires de
marque souhaitant, tardivement, Ã©tendre leur protection Ã   l'Ã©tranger, et notamment en Chine.
Rappelons que, sauf cas particuliers, le  droit Ã  titre de marque est territorial, c'est-Ã -dire limitÃ©
aux pays pour  lesquels des formalitÃ©s de dÃ©pÃ´t ont Ã©tÃ© effectuÃ©es.

Aussi, la marque doit Ãªtre regardÃ©e comme une Â« sorte de visa Â»  indispensable  pour
la commercialisation des produits et services dans un territoire donnÃ©.  Apple ne dÃ©rogea pas Ã 
la rÃ¨gle et dut, prÃ©alablement au lancement de sa  premiÃ¨re tablette, se rapprocher de la
sociÃ©tÃ© Proview International Holdings,  titulaire de deux marques IPAD, dÃ©jÃ  enregistrÃ©es
en Chine au nom d'une de ses  filiales, la sociÃ©tÃ© Shenzhen Proview.

Un contrat fut signÃ© en dÃ©cembre 2009 entÃ©rinant la cession des marques au  profit d'une
filiale de la sociÃ©tÃ© Apple.

Second Ã©cueil. Cette convention de cession, qui incluait d'autres titres dont  les deux
enregistrements chinois au nom Shenzhen Proview, fut conclue avec une  autre entitÃ©, la
sociÃ©tÃ© TaÃ¯wan Proview, nÃ©anmoins filiale de Proview  International Holdings.
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Pensant pouvoir commercialiser ses tablettes en Chine suite Ã  la signature de ce  contrat de
cession, Apple annonÃ§a, comme Ã  l'accoutumÃ©, leur arrivÃ©e Ã  grand  renfort de publicitÃ©.
C'Ã©tait faire fi des "chinoiseries" de l'Administration  locale qui subordonne l'inscription dÃ©finitive
dâ��une cession Ã  une procÃ©dure  d'approbation administrative Ã  laquelle doit prendre part le
cessionnaire, mais  Ã©galement le cÃ©dant.

La brÃ¨che Ã©tait trop belle pour Shenzhen Proview, alors en procÃ©dure de  faillite, pour tenter
d'obtenir une rÃ©vision du prix de cession qui avait Ã©tÃ©  initialement fixÃ© Ã  environ 55.000$.

La phase administrative de l'inscription fut alors interrompue par TaÃ¯wan  Proview, quand
dans le mÃªme temps Shenzhen Proview menaÃ§ait la commercialisation  des tablettes, au motif
qu'elle n'Ã©tait pas tenue par le contrat de cession  conclu avec sa petite soeur taÃ¯wanaise.

En novembre 2011, le Tribunal de Shenzhen conforta Shenzhen Proview dans sa  position s'agissant
de la titularitÃ© des marques. Celle-ci se vit nÃ©anmoins  dÃ©boutÃ©e trois mois plus tard de sa
demande d'interdiction provisoire de

commercialisation de lâ��iPad en Chine.

Ne perdons pas de vue les considÃ©rations Ã©conomiques du marchÃ© et le lieu de 
fabrication des produits en question, lâ��affaire Ã©tant dÃ©sormais plus politique  que juridique.

MalgrÃ© plusieurs tentatives de nÃ©gociations, aucun accord nâ��a, pour l'heure, Ã©tÃ©  trouvÃ©
quant Ã  la propriÃ©tÃ© des marques.

Les montants Ã©voquÃ©s dans le cadre des pourparlers seraient, aujourdâ��hui, de  l'ordre de 20
millions de dollars. Une belle affaire pour les banques chinoises  crÃ©anciÃ¨res de l'entreprise en
dÃ©route.

DÃ©sormais, la firme californienne voit rouge et apprend Ã  ses dÃ©pens que  l'argent
achÃ¨te difficilement une sage descendance (proverbe chinois).

Page 2 / 2


